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cirait dsvhjre, a u * injonctions qui 
r.e r ien devoir à la maison 

C'est ici que l'affaire se corse. Fin j anv ie r M 
Moat, après une série de circonstances qu'il se ra i t 
t rop long de mentionner; por ta i t p la inte , à M Bar-
rofrer, comsama l r e de police du âe à r r o n d ' « d : : e n t , 
çonVraM Rasch 'a . fju'il încu'ipatt d 'un fait g rave 
n 'x f r^ j .o ^ p r é s e n t a n t d e l à maison Hardy le 
sculpteur de la place de Gand, faisant min» la vou
loir payer d avance une f c u r e , a u r a i t f .il appo
ser 1 acquit du représentant sur ladite facture qui 
se montai t a 5 1 7 francs puis l ' aura i t déchirée et 

È
ien entenda, .aurai '1 

il "m 53 failei, 
'ardy. 
A l 'audience, le p révenu déclare avo i r payé le 

voyageur en deux fois. Ce d e r n i i r au cont ra i re , e t 
il fait appuyer sa déclarat ion pa r plu t u r s té
moins, déclare n 'avoi r rien reçu et , a u contra i re 
avoi r î l e victime d'un audacieux es-roc. 

S
M. J. Mont se plaint également d 'avoi r été vic-

n i e . d a n s u a e ^ t a n f i n é t d e la rue dd Gand, tenu 
ar-Mmo veuve Sens, d 'une agression de la p a r t 

ae Raschia , r 

Le prévenu reconnaît ce dernier fait. 
L. Raschia est également poursuivi pour avo i r 

vendu à un voyageur de commerce les bustes en 
plâ t re dp Beethovon et de Mozart, bustes qui n 'a
vaient été remis au sculpteur p a r M. S. . . ,de Lille 
qu a r e c cha rge d'en exécuter plusieurs sur ce mô
me modale. 

Après un réquisitoire du ministère public et une 
lonRue plaidoirie de M. Thévenin, le Tribunal con
damne le s i m r Albert R a c h i a à la pr ine de 8 mois 
d emprisonnement . 

#*• 
Le t r ibunal prononce ensuite les condamnat ions 

suivantes i 
fljours de prison et 16 fr. d 'amende contre 

< yrt l la Shmidt , de Houbai t , pour ivresse raanU 
f'j'te. — 3 mois de correction àF lo r imond Courte-
cuisse, Alexandre Dimanche, Henri Carpentièr ; 
1 mois a Hubert Maniez et 6 jours à Marie Boscart, 
tous de Connues e t inculpés de vol. 

M A Î T R E C U B E . 

m m ^ 
m 

la tête de M. Vasseur, que celui-ci tomba inanimé 
sans pousser un cr i . 
, ° f* voisins le relevèrent prasque aussitôt; il 
rendai t le. Sang p a r la bouche et les narines; on 
pnt_ lui faire reprendre ses. £en^, mais tout fait 
cra indre une dangereuse fracture du crâne. 

Le meur t r ie r , qui ava i t pr is la fuite, a été ar
rêt». 

AU PAYS NOIR 
Valenc iennes . 8 m a r s , 10 h . 

La r é u n i o n g é n é r a l e des m i n e u r s a été t enue 
â l'I le H u i l a g e , 3 ,900 g rév i s t e s y ass i s t a ien t . 
M. Basly a fait c o n n a î t r e la r éponse des délé-
3'.iéS rJùvfiers a u x p ropos i t i ons nouvel les de là 
c o m p a g n i e e t a s o u t e n u , p a r des a r g u m e n t s 
t echn iques , q u e les concess ions d e l à C o m p a g n i e 
é t a i en t p u r e m e n t a p p a r e n t e s . C e p e n d a n t , a u x 
obse rva t i ons faites a u x dé l égués d a n s la de r 
nière e n t r e v u e avec le préfet à Valenciennes , 
desquel les il r é su l t e r a i t q u e la C o m p a g n i e a 
congédié les o u v r i e r s à cause d 'un excéden t , M. 
fcasly a d i t q u e les o u v r i e r s é t a ien t p r ê t s à t r a 
va i l le r , s e u l e m e n t c inq j o u r s a u lieu de s ix , 
atin q u e les c a m a r a d e s ne so ien t p a s sans pa in ! 

Hasly a s igna lé la p ré sence d ' a g e n t s secre ts 
faisant u n e e n q u ê t e s u r l 'explosion de d y n a 
mi te , et a e n g a g é les m i n e u r s a s'en dél ier . 

La séance es t levée a u x cr i s de : ' « Vive 
Il isly ! » et t A b a s F r a n ç o i s ! »'. F r a n ç o i s est 
le n o m d u d i r e c t e u r des t r a v a u x de la Compa
gn ie . Cet te séance a é té t u m u l t u e u s e et fré
q u e m m e n t i n t e r r o m p u e . 

L u n d i , u n e r é u n i o n a u r a l ieu. L a d i s t r ibu 
t ion de p a i n s a u x g rév i s t e s se ra fa i te , d a n s 
I a p r è s - m i d i , a u x famil les des g r é v i s t e s . 

r t f O F t o 
D o u a i . — Tous les forçats et les réclusionnaires 

qui se t rouvaien t dans la prison de Douai ont été 
évacués sur La Rochelle, afin de laisser place aux 
nombreux accusés qui doivent compara î t re de
vant le j u r y du Nord, lors de la session de mai . 

DOr lga t êe .—Un fait d 'une certaine gravi té s'est 
produi t à Dorignios-lez-Douai : 

Le nommé Dobièvre, âgé de 32 ans, ouvr ie r mi
neur , d'origine belge, a y a n t eu une discussion avec 
quelques camarades , menaça de tout faire sauter 
(iic) avec de la dynami ts . 

Comme on le savai t violent et vindicatif, on 
ave r t i t de suite la gendarmerie et l'on eut mille 
fois ra ison, ca r , dans une perquisition faite chez le 
s ieur Dequery, où logeait Debièvra, les agents de 
l ' au tor i té t rouvèren t une car touche de dynamite 
dont l 'explosion a u r a i t p u occasionner des dégâts 
incalculables. 

Debièvre a immédia tement pr is la fuite. 
Procès-verbal a été dressé contre lui. 

A v e s n e s . — M. Auguste Mart in , chef de ba
taillon en re t ra i te à Aire, a été nommé lieutenant-
colonel .commandant le 4« régiment de l 'armée ter
r i tor ia le à Avesnes. 

M o r l e c q u e . — Le maire de Morlecqne. — Ce 
mag i s t r a t , unique en son espèce, exempts ses amis 
de toute pres ta t ion et en accable ceux qui ne lui 
plaisent pas . 11 vient , a u mépr i s de la loi, d ' impo
ser un r e t r a i t é inval ide. Celui-ci, qui t rouve la 
pla isanter ie mauva i se , a por té sa réclamation 
devan t qui de droi t . Nous espérons bien qu'elle 
sera favorablement accueillie. 

Etat -c iv i l d e Rouba ix . — DÉCLARATIONS DIS WAIS-
If»* ** DU H MISS — Anatole Delreux, rue du I*ile. 
m.u ..i,s I icrre Ufwigl, 2. — Clov-Ls Bcrt, ruoHollin, 111 

• — Antoinette. Veraiote, rue Je?.n-Bart, t\. — llertks Ru-
\ »-Ho, ruo de Tourcoing, 61. — Angcle Prloour, rue du 
i Tilleul, impane Nal.uchodonosor. — Jul<-s Miguauw, 
| sue Vallon, cour I.e.-^iut, 1. 

M e * du 8 m:'.r\,. — Aime Jovenaux, 6"» ans, uu'ii;t-
gèi-e, rue de Imunny, 245. — Eliza Des»Igné», 77 nn^, 
sans profeasiou, rue Archimùde, 7 — Frauyois Vauden-
daale, 1 an, rue Fulton, .'. — Sidoine Dhélin, 45 an», 
ménagère, me de Soubiae, fort Urowaeyg, 1. — Jean 
Courtier, îSO ani, pensionnaire tfoCpiee. — Amélie Delà 
rue, hO ans, miEasrcre, Hàtel-Dieu. — Lciuio Egals, 1 9 
ans, journalière, Hôtel-Dieu, — Carlo» Brugon, 1S ans, 
reutreur, Hôtel-Dieu. — Elisa Briennc, ô7 ans, ména
gère, Hôtel-Dieu. — Edouard Delepicrre, i i ans, tisse
rand, boulevard de Metz, maisons Duponchcl, 3. — Ca
mille Yerschaftelt, -*9 ans, repasseuse, ruo Sainte-Elisa
beth, 56. 

Etat-c ivi l de Wa t t r e lo s : — PÉCLARATIONS D» NAIS
SANCES DC 2 AO 9 JIABS. — Léon tëivelois (Laboureur;.— 
Mario Leclercq (Beaulieul. — Louisa Vanonaker (Hou-
zarde). — Maria Duvlllers (Vieillc-riace!. — Emile et 
Clémente Parent, jumeaux (Vieille-Place)! — Marie Put-
man (Martinoiro). — Albert Kiersebilck (Martinoire\ — 
Louis et Aurore Salembier, jumeaux Vieille-Place). — 
Blanche Dupont (Martinoiro,. — Alphonse Nys Cartel). 
— Joseph Marie (Saiut-Liévhi;. — Maiia Van itachein 
(Houzarde). 

DÉCLARATIONS DR DÉcts DU 2 AD 9 MARS. — Joseph 
Seynarc, 3 ) ans 1 moi», tisserand (Sainte-Marguerite». — 
Henri Meurisse, 57 ans, sans profession | Hospice). — 
Adélaïde Leveuglo, 77 ans 2 mois, ménagère .Martinoire;. 
— Henri Fau»arque, S mois et demi (Saint-Liéviu) — 
Henri Dclgrange, I an (Plouys). — Juliaua Baudewyii, 
21 ans 1 mois, soigneuse ^Sapin-Vert). 

Etat-Civil d e Tourcoing.— NAISSANCES DO 8 MARS. 
— Paul Ossemanie, rue de Roubaix. —• Désiré Bodin, au 
Brun-Pain. — Marguerite TeiTÎor, au Bruu-Paiu. — Hé
lène Prévost, aux Orious. 

DÉcts DO 8 MARS. — Marie Montana, 73 ans, sans 
profession, rue de Lille. — Sorvicn Piaaschaert, Ji ans, 
sans profession, rue de Lille. — Hortensc Farvucque, 19 
ans, sans profession, Blanc-Seau. 

A u x i - l e - C h a t e a u . — M. C-sar Vasseur a v a i t 
eu, avec son ouvr i e r Douchez, une discussion au 
sujet d 'une det te de cabare t , qu'on a v a i t réclamée 
au p a t r o n de Douchez. Il fut convenu en t re luiet 
le débi tant , en présence de M. Vasseur, que celui-
ci donnera i t les 7 fr. 50 réclamés et les re t iendra i t 
ensuite a u forgeron. ' 

Douchez rev in t chez M. Vasseur et lui chercha 
chicane au sujet de cet, a r r angemen t : il prétendai t 
que son p a t r o n rev în t avec lui chez le débitant . M. 
Vasseur s'y refusa et chercha à se débarrasser de 
l ' ivrogne.en le repoussant doucement hors de son 
atel ier; il c royai t y ê t re a r r i v é et se disposait déjà 
à fermer la por te , lorsque Douchez, au paroxysme 
de la colère, saisit un gourdin qui se t rouva i t p rès 
de cet te por te , e t en lança un coup si violent sur 

Etat-Civi l de Bcmdues. — NAISSANCES DO 1" AU 
8 MARS. — Charles-Louis Du jardin, moulin Cardon. 

DÉCÈS DU S MARS — Tydgat, au Mont do Bondues,enfant 
du sexe masculin, présenté sans vie. 

MARIAGES. — Néant. 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances de la famille Clémente FAR-

VACQLTE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lottre 
de faire-part du décès de Daine Horteusa FARVAC-
QL'E, décodée au Blanc-Seau, à TourcoiD^r, le 8 mars 
18 4, dans sa 49e année, sont priés de considérer le pré-
sont avis commo une invitation à assister aux Convoi 
et Service solennels, qui auront lieu le lundi 1U courant, 
à 9 heures ijZ en l'église dn Blunc-Seau, a Tourcoing. 
— Les Matines seront chantées le dimanche 9 courant, à 
6 heures 1/̂ . — L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
de Moureaux, 86. 

Vous êtes aussi priés d'assister 4 l'Obit Solennel 
du Mois, qui sera célébré le jeudi 7 avril, à 9 heures 
1/2, en ladite église. 

Les amis et connaissances de la famille EGELS-
D1SÉRÉ, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Mademoiselle Léonie-Marie 
EGELS, décédée à Roubaix, le 7 mars 188:, a Mge 
de 19 ans 6 mois, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et do bien vouloir assister 
aux Convoi et Salut Solennels, qui auront lieu le di
manche 9 courant, à o heures, en l'église Notre-Dame, 
à Roubaix. — L'assemblée a l'Hôtel-Dieu, 

Les amis et connaissances de la famille BENTECX-
DHELIN, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès deDaino Sidouie DHELIN, veuve 
de Monsieur Léaudre BESTEUX. décédée a Roubaix, le 
8 mars 1884, à l'âge de 4tî ans, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels qui auront lieu 
le lundi 10 courant, à 9 heures, eu l'église Saint-Martin, 
à Roubaix. — Les Vigiles seront chantées le même jour, 
à 6 heures. — L'assemblée à la maison mortuaire, ruo 
de Soubise, maisons Browaoys. 

Les amis et connaissances de la famille DESVIGNE-
DUQUESSOY-, qui, par oubli, n'auraient pas rc;u de let
tre de faire-part du décès de Mademoiselle Eiisa-Emilio 
DESVIGNE, décidée à Roubaix, le 8 mars 1884, dans 
sa 78* année, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu lo lundi lu 
courant, à H heures 1/1, en l'église Notre-Dame, U Rou
baix. — Les Vigiles seront chantées le dimanche 9, à 5 
heures 1/i. — L'assemblée i, la maison mortuaire, chez 
M. Leveugle-Dclerue, 17, rue Archimède. 

Vous êtes prié d'assister a l'Obit solennel du mois qui 
sera célébré eu l'église Saint-Martin, à Roubaix, le luuui 
10 mars 18-4, à s heures 1/2, pour le repos de l'âme de 
Dame Sophie-Angélique DELÂNNOY, épouse de Mon
sieur J?an-Baptislo LEROUGE, décédée a Roubaix^ lo 9 
février 18S4, dans sa 6J« année. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées de considérer le présent avis commo en te
nant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église do 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le lundi 10 mars 1884, à 7 
heures lp2 pour le repos de l'âme do Dame Josiphine-
Hcnriotte FONTAINES, épouse de Monsieur Delphiu 
DELREUX. décédée à RouK-iix, le 5 février 10.S4, à l'âge 
de 5! ans — Les rwnines qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre d'invitation, sont priées de cousidéé 
rer le présont avis commo en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Keubaix, le lundi 10 mars 1881, à 9 
heures 3/1, pour le repos de l'âme de Monsieur Al-
phonse-Désiré DESMETTKE, époux de Daine Marie 
VALCKE, décédé a Paris, le 4 février 1884, dans sa 
48* année. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de con
sidérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaires cra célébré en l'é
glise Saint-Joseph, à Roubaix, le lundi 10 mars 1>'81, 
S 9 heures 1/2, pour lo repos de l'âme de Monsieur 
Achille-Josoph HAZEBROLX'K, époux de Dame Pauline 
LOTAR, décédé a Roubaix, le 16 février 1883, dans 
sa 63e année. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de consi
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église du 
Sacré-Cœur, àRuubaix, le lundi 10 mars 1^8!,à 9 heures, 

pour le repos de l'âme de Dame Sidonie Nl/rTiN, épousé 
de Muuswur André VANBIERVLIET.décédéc a ltobuix, 
le 7 février 1^84, dans sa ,2e année. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu do lettre do faire-part, 
sont priées de oonsidérer le prisent avis comme en tenant 
Ueu. 

Un Obit Solennel du Mois sora célébré en l'égliso 
Saint-Joseph, H Roubaix, le lundi 10 mais iMt, H** 
heures 1,2, pour le repos de l'amo de pâme Léonie DE-
VOS, épouse de Monsieur Knuriunuol VAN JÎALDE-
GHEM, dicédéo h Roubaix, le 27 janvier 18-d, Cairi 
su 3ôe année. — Los personnes qui, par oubli, u'auraiciit 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées do considé
rer lo prisent avis comme eu tenant lieu. 

Vous M M plié d'aerister anx Obits Solennel du Mois, 
qui seront cjlfbr 9 en l'église Saint Martin, a Roubaix 
|«i«r le npos de ,",ïr/ie do Midomoiwelie Hvaointlie-Kloro-
Joacph FLORIN, déoéd^e a Fljubaix, Je 27 févriefr 18 4, 
le lundi 10 mars, à 7 heures, Obit des Trépassée: Lundi l'I 
à 7 heures i/S, Obit delà Sainte-Triniti, .Mardi i l . * 7 
heures, Obit du Sacré-Cccur; Mardi 11, à 7 heures 1/2, 
Obit du Rosaire; Mercredi It, h <" heures, Obit du Saint-
Sacrement — Î es personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de consi
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
de Notre-Dame, le mardi 11 mars 18S4, a 9 heures, pour 
le reposde l'âme de dame Sophie BOCQUET, époune do 
M. Antoine Méaux, déoddéeà Roubaix le 16 février l#8l*,à-
l'âge de 65 ans, administrée des sacrements de notro 
mère la Sainte Eglise,et de Mademoiselle Céliua MEAL'X, 
décédée à Roui uix le 2 août 18 2, à l'âge de 23 ans et 6 
mois, administrée des sacrements'do notre mère la Sainte 
Eglise. — Les personnes qui, par oubli , n'auraient 
pas reçu de lettre d'invitation, sont priées de considérer 
le présent avis comme «n tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Sépulcre le mardi 11 mar3 1884, à 8 heures \J%, 
pour le repos de l'âme de Dame Juliette I'.AYART , 
épouse de M. Jean-Baptiste Pollet, décédée à Roubaix, 
le I février 1884, dans sa 48» année, administrée des 
sacrements de notre mère la Sainte Eglise. 

Vous êtes aussi priés d'assister a 'Obit solennel anni
versaire qui sera célébré lo mémo jour, à 9 heures, dans 
la dite église, pour le repos- de l'âme de monsieur Augus
tin-Joseph BAYAKT, veut de dame Charlotte Lepovs, dé
cidé h Rouljaix, le 15 mars 1883, dans sa 77e aiuiée, ad
ministré des sacrements do notra mère la Suinte Eglise.— 
Lespersqnne3 qui, paroubli,n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont Ipriées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

LETTRES MORTIMES &DQBITS = 
ALFRED REBOUX. — AVIJS G l t A T C l T dans la 
Journal de Roubaix (Grande édition) dans le Petit 
Journal de Roubaix et dans la Gazette de Tour
coing. 

B E L G I Q U E 
M o u s c r o n . — Lnpôl tmr lo tabac. — A la date 

du 16 février, M. le gouverneur de la Flandre 
Occidentale a pria l 'arrêté suivant : 

« Le rendement moyen d'une récolte ordinaire 
est estimé ne pas at teindre six ki logrammes de ta
bac sec p a r cent plants , dans les huit cantons dé
signés ci-après, savoir : 

» Les cantons de Gouitra i n" S. Menin, Messines, 
Moorseele, Mouscron, I 'asschendaele, Wervicq et 
Y p r e s n 0 1. 

> Kn conséquence,les plantat ionsserontpusf ibles 
de la taxe réduite do deux centimes et demi p a r 
plant , dans toutss les communes ressortissant à ces 
nuit cantons. 

» Dans les autres localités de la province, les 
cultures seront soumises au droit intégral de 3 c. 
pa r plant , le rendement moyen ayan t été reconnu 
supérieur à 6 kilog. p a r 1U0 plants . » 

Le Bien jmblic accompagne cet a r rê té des r.'-
llexions suivantes : 

« Nos sincères compliments aux p lan teurs de ta
bac! Si <m calcule qu'on planta eu moyenne 380 
plants p a r a r e , cala met l ' impôt pour* les plan
teurs de Gourtrai numéro2 , Menin, Messines, Moor-
saele, Mouscron, Fasschendaele, Wervicq et Ypies 
numéro 1 à 9 fr. 50 c , soit p a r hectare , a 950 Ir.l 

» Four les au t res localités do la province , cela 
fera 1,140 fr. à l 'hectare ! 

» Et si après cela les p lanteurs de tabac ne tres
sent pas des couronnes en l 'honneur du minis tère , 
nous les proclamons dos ingra ts . » 

T e m p l e u v e . — Notre correspondant nous an
nonce que la Société agricole du Tournaisis a 
choisi cette commune pour y organiser , cette an
née, son concours et l'exposition annuel le d 'agr i
cul ture . 

Nous publierons ul tér ieurement cas détails sur 
cette cérémonie qui a u r a lieu le 12 mai , et qui a t 
t i rera à Templeuve nombre de cul t ivateurs de la 
frontière. 

T o u r n a i . — Affaire J)umont. — Samedi est re
venue devant le t r ibunal civil de Bruxelles, l'af
faire Dumdnt, contre l 'Etat belge et Mgr du Rous-
seaux. 

M" Orts, représentant le ministre de la justico-et 
M° Beernaert , avoca t de Mgr du Rousseaux, ont 
successivement pr is la parole . 

La continuation des débats a u r a lieu vendredi 
prochain . 

H a r l e b e k e . — Ou écrit d 'Harlebeke : 
c Si nous n 'avons pas eu d'accident à déplorer 

lors de l 'incendie des moulins à eau d'Harleheke.la 
situation n'est pas restée la môme. Un affreux 
malheur vient d 'a r r iver . Quelques ouvriers t r a 
vail laient à la démolition des mur s lorsqu'une par 
tie vint à s 'écrouler. Tous ont pu se tenir sur les 
échafaudages, à l 'exception du nommé Paul Dol-
beke,àgé de 29 ans , qui, tombé d'une hau teur d'en
viron 15 mètres , a été relevé' à l 'état de cadav re . 
Ce malheureux laisse sans ressources une veuve 
avec trois petits enfants. Delbeke étai t un b r a v e 
et digne ouvrier .» 

B l a n k e n b e r g h e . — Nous avons dit, il y a quel
ques jours , que le conseil communal de Blanken
berghe ava i t décidé d ' intervenir dans les frais de 
démolition de quat re vi l las construites sur la 
digue de mer , ve r s Heyst, e t qui avancen t de 
plusieurs mètres sur l 'al ignement de la prome
nade. 

Le fait est v ra i ; mais il faut ajouter que le con
seil communal ne s'est déterminé à cette interven
tion qu'après y avo i r opposé d'abord un refus for
mel. 

Aujourd'hui, les édiles de Blankenberghe, dési
r an t obtenir l 'approbat ion de l 'autori té supérieure 
pour la construction d'un casino, reviennent sur 

leur pf&Mère idés et font ainsijpatte de ve lour?»u 
ftouverne'inonî. 

Ceïto Volte.face est u^aJeftan-t pins r emarquab le 
que les plana '•holsis p o u r le' casJiFC à construira 
s u r l a m ê m e digue" fit) m e r o'.tf. mtM tfMaMOVsl (Ce 
neuf mètres sur l'aligncr«*jnt do la prorr«eiiade. 
De sorte que d'un cdté la ville pWerait 25,000 »r. 
pour aider le gouvernement a faire disiraraiire 
qiiatro villas qui font vent re suc la pro i^- ' i ade ; 
et d'au'o par t , l a môme étonnante autorité se pfe1»-
meiitu.it âo couper la digue en deux, de telle façon 
que, de fotktt, Il ?era presque impossible de voir 
la digue et des dunefe vers l'etr. 

Ajoutez à cela qua lo casino n'i t ivum .-Mt'.n flan
que de deux tours-bastions qui Mi d o m a r o a t l 'air 
gracieux d'une forteresse du moyen-ilge* 

Enfin, ce même Conseil eonamnnal, ma lg ré tou
tes les critiques, ma lg ré les p r e s t a t i o n s et les 
pfafrrtesdes Iiabitants et des é t rangers qui les font 
vivre , s'obst ne à ne point met t re en adjudication 
les égouts qui doivent a ^ a i n i r ses vuos. Aux mois 
de juillet et d'août, Blanh>jrtber^l>e sera inhabita
ble, grâce à cet inexplicable entôtoincnt. 

C'est ça qui fora l'affaire de Heyst, d'Osfende et 
des stations balnéaires en voie de formation ! 

CRÉDIT LYONNAIS 
Société anonyme fiXfUUt 01* 1863 

C A R T A I . : 2 0 0 m i l l i o n s 

AGENCES DE : Eoubaix, rue Nain, n•> 20 
Tourcoing, rue do l'ilûtei-dc-Ville. 

Dépôt' remboxtmblee; de 3 à 5 u n « , B 0 0 l'aa ; 
à 2 ans, 4 0 J l'an ; i I an, 3 0 0 Tan ; à plus court 
termes et à vue, à de» t:iux divers. — lYCt» sur ti
tres. — Escompte ;;t recouvrements.— Délivrance de 
choques, tniitea, lettres de Crédit sur FnriMN et 
Etranger. — Gai'.le de ti tres. — Or ires de bour.se. — 
Souscription?, vente et achat de monnaies étrangères. 
— Escompte de coupons divan. — Paiement iinnié-
d i a i s a u M M a c t m ClnUs des coupons Paris-Lynn-
Méditerrannèe, Ouest, Est et Midi. — Paiement, 
sans frais, des coupons échus d«is Munies françaises 
et des Obligations Ville de Paris. 20569 

FAITS DIVERS 
S u i c i d e d ' en fan t . — Un déplorable événement 

a jeté l'émoi, jeudi, dans la caserne de cavaler ie 
de •onne-Nou voile, à Rouen. Un jeune enfant de 
t roupe s'est tir.1 en plein visage un coup de mous
queton; il a été relevé tout d.'ligure et t ranspor té 
à l 'hôpital mil i taire, à l'Iiotel-Dieu. Malgré ses 
affreuses blessures, il vit encore. 

Ce petit malheureux, âgé de treize ans à peine, 
très-intelligent, se nomme Auguste-Régis Navoly, 
et est le lils d 'un b rave sous-oiiicier de gendar
merie. 

11 a accompli sa funeste tentat ive dans un accès 
de dépit. 

11 r é t a i t fait por ter malade la veille et voulai t 
être exemple, lejour suivant .d 'al lor à l'école. On lui 
répondit ]iar un refus, parce qu'il n 'avait pas été à 
la visite du major. 

— Ali! c'est cela, repart i t - i l , eh bien, je leur 
ferai bien voir si je suis malade. 

Le mat in , au moment de l 'appel, il est monté 
dans sa chambre pour prendre , a - t - i ld i t , sa g ram
maire . Quelques minutes après , une détonation 
retentissait. On est accouru. Le jeune Navoly 
étai t étendu p a r te r ra , la face contre le sol, et 
tout ensanglanté. A côté de lui gisait un mous
queton: 

Tout le bas du visage a v a i t été emporté p a r la 
décharge ; lo menton, un b ^ u t d e la langue, la 
joue, une par t ie du nez étaient enlevés ; les chairs 
pendaient en lambeaux. 

Pour met t re à exécution son projet, le pauvre 
enfant ava i t appuyé le mouqueton a te r re , et , 
posant en tr . ivers , sur la gâchet te , la « consigne» 
du poêle, il ava i t pressé ainsi la détente avec son 
pied. 

11 ava i t toute sa connaissance, quand on l'a re
levé, mais il ne pouvai t prononcer une paro le . 11 a 
eu toutefois assez de force pour écr i re qu'il n 'avai t 
pas eu l'intention de se suicider, mais seulement 
do so blesser. 

L e s h o m m e s à t è t e s d ' a n i m a u x . — Les jour
naux parisiens reçoivent en ce moment , les uns 
après les aut res , la visite d'un phénomène qui 
compte s'exhil er prochainement et qui s'est baptisé 
lui-môme VHommeà la tète de vca". 

11 a, en elïet.une véritablo ressemblance avec un 
bœuf en b u - â g e , et évoque tout dn suite des idées 
de vinaigret te . 

Nous souhaitons de bon cœur à cet excentrique 
personnage au tan t 4e s u c e s qvtà ses trois célèbres 
prédécess3ur.s, l'Iloniino-GrenouiUe, YHomme à ta 
tête d'oie et VHomme-t '.</•.'. 

Tous t rois , en effet, sont aujourd'hui ret irés de 
la « scène » après fortune faite, et vivent t r an 
quillement de leurs rentes. 

Ce fut en 1S5G que l'Homtne-Grcnouitle débuta . 
On lo vi t pour la première foi* :. la fête des Loges. 
C'était un petit bonhomme gros comme une outre , 
et dont la ligure était exactement eelie d'un ba
tracien. Gros yeux,bouche énorme, peau visqueuse, 
rien n'y manquai t . 11 lit cour i r tout Par is , et pro
voqua l 'attention de l'Académie de médecine, dont 
un délégué, M. la professeur Berthand, l'étudia 
avec soin. 

André Boordoif — c'était lo nom du phénomène 
— raconta à M B^rttv.iut qu'il devai t sa tèto do 
grenouille à une frayeur qu 'ava i t éprouvée sa 
mère en so t rouvan t subitement face à faco avec 
des grenouiiles-t un-eaux au ja rd in zoologique 
d'Anvers. 

Après avoi r longtemps couru les fêtes de France , 
1''Homme-Grenouille, aux environs de 1874, se tixa 
dans son pays natal , à Puyre , dans le t iers. 11 y 
vi t considéré, f ivquontant les autor i tés , dans une 
situation aisée. 

L?Homme à la tita d'oie lit florès à la foire aux 
pains d'épiée en 1872, 1873 et 1874. C'était un 
grand gars d'une v ingta ine d 'aimées, aux yeux 
ronds, au nez long et p la t qui s 'allongeait en forme 
de bec, et au cou immense. En résumé, il a v a i t 
exactement une tête d'oie. Il ne lui manqua i t quo 
ses plumes. Du reste, il n ' ava i t pas un poil sur la 

tête. Rien d'a>a»osant comme la façon dont il tour
nai t et re tournai* son interminable cou. Il faisait 
d/» f.res grosses recettes1. Aujourd'hui, l'Homme à 
la télé a"crie — .Jean Rondier , de son v ra i nom, a 
complè tement cltange de métier et est établi pho
tographe à Dijon'. Il a t rouve à te mar ier , et, g râce 
à des cols gigantesques e^ à une perruque, il est à 
pen près prose u table. Il a d'ailleurs conservé son 
su rnom et est t rès connu dans toute la villo. 

Quant à VHomme-Chien, c'est le dernier en date , 
l ' t f t t n u t l e monde l'a vu aux Folios-Bergèro, avec 

sa te*» couverte de poils, qui ressemblait à s'y 
t romper H celle d'un griffon. L'Humne-CIven é ta i t 
Russe .oiné notis no savons plus ofa, dans Pl 'kra ine . 
Nous avons également oublie son nom qui est ex-
traorJinaii 'ymciit difficile a prononcer. .Mais co 
dont nous som.'ues certains, c'est qu'il est établi 
aujourd'hui à l 'o ' th . Il est marchand d'oiseaux et 
et sert commerce va il'ion. 

Voilà trois exemples fc*en faits pour donner bon 
espoir à l'Homme à la léit: dé veau, qui a d'ail
leurs, en dehors de ses a v a n t a g e s naturols , celui 
d'entendre supérieurement la réela^ne. La prome
nade qu'il fait en ce moment a traversù«s journaux 
parisiens en est la preuve évidente;. 

U n e îAoheuse r e n c o n t r e . — La scène se pas».'' 
sur l ' impériale du t r a m w a y de la garo de l'Est à 
Montrouge. Un voyageur , qui venai t de prendre 
place, s ' installait do son mieux, quand il dut se 
ranger pour laisser passer devant lui un aut re 
voyageur , qui, lui, voulai t descendre, et qui se 
pressait un peu de t rop pour n 'ê t re pas suspect. 
Le premier voyageur lève les yeux instinctive
ment pour voir celui qui le dérangeai t et, tout à 
coup, il poussa une exclamation de surprise, et so 
leva précipi tamment en cr iant « Au voleur ! » 

Des agents passaient . 
— Au voleur, cria d'une voix forte le voyageur , 

tout en dégringolant les marches , à la poursuite 
de l 'autre. 

— Où ça ? demandèrent les agen ts . 
— Là... 
Et il indiqua l ' individu, qui fut bientôt rejoint et 

a r rê t é . 
— C'est une arrestat ion a rb i t r a i r e ! clamait- i l . 

Vous en répondiez! Je suis vict ime d'uno ressem
blance. 

Les agents interloqués p a r ses dires, hésitaient. 
— Arritez-le, dit le pla ignant . Ces t v ra iment 

tin voleur. Nous al lons nous expliquer au poste. 
Au poste, en effet, on s'expliqua. 
Le p la ignant p rouva que l 'individu désigne pa r 

lui é ta i t un sieur Alphonse Picard, fabricant d'hor
logerie, à Resançon, lequel avait, disparu en em
por tan t plus de 30.000 fr. en marchandises et 
15.00(1 fr. en a rgent , empruntés la veille même de 
son départ à un négociant de cotte ville. Le plai
gnant n 'était au t r e que le négociant, qui, ayan t 
fait chercher Picard pa r tou t à l 'étranger, venait 
de le rencontrer p a r hasai 'd sur l ' impériale d'un 
train w a v . 

Picard essaya do nier ; niais on t rouva sur lui 
des enveloppes de lettres por tan t son nom. Il a 
été envoyé- au Dépôt, en a t tendant d 'être i r ans -
léré à Besançon, où il a été condamné p a r contu
mace pour banqueroute frauduleuse et abus de 
conliance, à cinq ans de réclusion. 

DERNIERE HEURE 
(De nos eorcc.«pcmlïDls particuliers el PAU FIL SPÉCIAL) 

U n e b o m b e e x p l o s i b l e 
Par is , 9 m a r s . 

Hier, à L> on, a été déposé au bureau des messa
geries un colis adressé au comte de Par i s . 

L 'expéditeur n 'habi tant pas au domicile indi
qué, les employés conçurent des soupçons. Le 
colis fut t ranspor té A l 'arsenal où l'on constata 
qu'il contenait une bombe explosible qui devait 
éclater en l 'ouvrant . 

E n c o r e la d y n a m i t e 
Pa r i s , 9 mars . 

Le Soleil r appor t e qu 'une car touche de dynamite 
a éclaté hier à Lyon, dans une caserne de douane : 
un sous-ofiieier a c t e mortel lement blessé. 

L e s a n a r c h i s t e s 
Par is , !) mars . 

Dans une réunion tenue hier, les anarchistes do 
Pa r i s ont décidé de ga rde r s tr ictement le secret 
concernant les préparat i fs d'un g rand meeting qui 
aura i t lieu prochainement sur une place de P a r i s . 
On croit que ce serai t le 18 m a r s . 

L e s m i n e u r s chez M . G r é v y 
Par i s , B mars . 

If. Grévy, recevant hier deux délégués des mi
neurs d'Anzin, leur a fait une réponse analogue à 
colle que M. Roynal a faite à la Chambre ; et leur 
a montré' les inconvénients qu'il y au ra i t pour le 
gouvernement à intervenir ent re les pat rons et les 
ouvr iers . 

Les m a t i è r e s e x p l o s i b l e s a u x E t a t s - U n i s 
New-York, 9 mars . 

Un ar t ic le de Xciv-York Herald conseille des 
mesures prévent ives contre l 'exportation des ma
tières exposibles. Il dit qu'il n'est pas honorable 
pour une nation comme les Etats-Unis de favoriser 
l'expédition d'objets destinés à une œuvre criminelle 
dans dos pays amis . 

E n c o r e les a n a r c h i s t e s 
Pesth, 9 mars . 

Un complot de dynamiteurs-anarchistes a été dé
couvert . 

E x p l o s i o n 
Une explosion a éclatée dans un compar t iment 

de 3* classe, à la station de Leman-Stret. Plusieurs 
voyageurs ont reçus de.s blessures légères. 

PROGRAMME DES THÉÂTRES 
T h é â t r e des Bou leva rds . — Dimanche, 9mars, h 

7 h. ![.'. — 3" représentation de l'immense succès b'rcoi-

r ils le* Ha*-Hleut, opéra-eofuique en troia acte», paro
les de MM. DUtlranil, Humhert et Burani, musique da 
Firmin llernicat, terminée par A. Mcnaagor. 

Distribution. — MM. Jicttini. Fiaii'.oia Beroier. — L-
Couvreur, le marquis de Pontcoriiet. — Malteau, l e ehe-
•a l ie r de ï~-insac ï î . Oouvrwru,-, KirwCîhiwaMOr-. Sa in t 
Yves, Jasmin. — Germain, Oratinet. — fouat, CourtaJin. 
— Mmes Roger, Fanchon.— Philis, la comtesse delà Sa-
vonnière. — Détaille, Kicolet. — Lemay, Militza. — Cou
vreur, Manon.— Deechamps, Juliette. 

Aourgoois, bourgeoises, marchands, domestiques, invi
tés et soldats. 

La Mariée en Mardi-Urc.", grande folie-vaudevillo 
en trois actes, par M. L. Thiboust. 

Distribution. — MM. L. Couvreur, Groseillon. — H. 
Couvreur, Pcau-de-.Satin.—• Germain, I.ysis de Chevreau. 
— Saint-Yves, Clodomir.— Florent, uu restaurateur.— 
Fouat, un caporal. — Mmes Doeliauii's. Hcrcm'ce. — Le-
mny, Mme Houdinicr. — Mlle Lemay, Léonie.—Couvreur, 
Pichenette.— Floreut, Anita. 

Invités de la noce, soldats et masques. 

GRAND THÉATREDE LILLE. — Dimanche,9mars.— 
Deuxième représentation de Manon, opera-comique eu 
cinq actes et si* tableaux, ]>aroles de MM. Henri Meilhao 
et Philip]» Gille, musique de M. Jules Massenct. 

Prochainement Klèber , drame historique et patrioti
que en 5 actes et S tableaux, ê.o MM. Gaatou Marat cb 
Edouard Philippe. 

€ ots* i i : ic< i: 
Fourmies, 8 mars. 

Plus Londres accuse de fermeté dans les cours, plu.- le.i 
fuliricants se croient autorisés à demander de ht baisse 
sur la FU. Au.:\i. u'a-t-on presque rien fait cette semaine. 

La Façon, bi.\n alimentée, maintient presque ses ,"lua 
hauts prix. 

Pour le continent, la vente des Tissus est assez active» 
et le gros fait en ce moment un certain nombre d'aflairc*, 
mais les prix pratiqués sont toujours mauvais pour tous 
les classiques et les lainages façonnés, ha haute nou
veauté seule s'enlève à de bonnes conditions. 

Quant aux grosses affaires, il n'en est pas question. 
Montevideo, 7 février. 

Marché calme et les prix restent très irréi-uliei •. 
Ventes 150,000 arr. et lf5 balles ont été expédiées pour 
compte de détenteurs. Oncote : mérinos 10d! et fr. 2.lv; 
1/2 mérinos 1/2 premières 9 3/4 et fr. 2.43 ; premières 
en moyenne 9 1/4. et fr. 2.38 ; secondes 8 1/4 et f, i.18 ; 
troisième 7 1/2 et fr. 2 ; créolle 8 MB. Les cotations en 
d. s'entendent coût et fret pour les Etats-Unis et eu 
francs pour la vente au Havre, tstock 9.1'.' 0 > arrobes. 

Peaux de moutons : Marché sans changement. Ventes 
256 balles dans les prix de liv. sterl. lir> a — loô.lti I U 
ont été eml larquéos pour compte de détenteurs, .stock 
116 balles. 

COTONS 
K'.tuen, B mars. 

Les mais >us qui ont visité notra place cette semaine 
n'étaient pas des plus importantes, mais le nombre a étu 
assez Lrrand pour procurer un bon écoulement de tissus 
de toutes sortes. 

Certains genres sont toujours plus recherches, mais les 
prix en général n'ont pas subi do variation et sout tenus, 
très fermes 

L'indienne proprement dite est peu demandée et se fa
brique eu petite quantité;ce sont les genre! meubles qui 
donnent lieu aux grandes affaires et que l'on fabrique, du 
r?ste, sur une fraude échelle. 

Même situation et mêmes prix pour les cotons lilés. 
Bombay é mars 

Marché fans changement soutenu et seulement avec 
affaires de détail. 

1.-81 1883 
b/s b/s 

Recettes de la semuîi.'C •!».'0 > 
liecettes depuis le \" janvier :U4,U«i 4«6,eoO 
Export, de la sem. pour le R.-Uui -!I,0!H» 19,000 

,> dep. le 1« janv. • 128,000 103,000 
» de la semaine p. la France r,.«)0 i ,.. .„ , , 
„ • pour le Continent .'9,000 > 
.. dep. !e 1« janv. » ltitt/WO 198,000 

A bord des nnvircs 10,000 M,000 
Fret.* : Par steamer pour Liverpool sans changement; 

a 23s. 9d.; pour Havre sans cliangcment Par voilier-
pour la Grande-Bretagne ou le Continent sans chan
gement. 

f 'Image: S,Londressans changement à le. 8 l̂ lGd , sur 
Paris sans changement a fr. 2.10 1/2. 

T I S S U S E T K1LES 
Manchester, 7 mars. 

Les filés restent calmes tant pour la consommation 
que pour 1 exportation : prix soutenus. En tissu les af
faires se bornent aux stricts besoins delà, consommation, 
toutefois les cotations sout en tendance plus terme. 

BULLETIN FINANCIER 
Par i s , 8 mars . 

L'at t i tude de la place est toujours sa tb /a i san to , 
les affaires a r r iven t lentement, mais elles sont as
sez suivies pour permet t re à la hausse de se ma in 
tenir ; les offres sont facilement absorbées p,->r (es 
achats du comptant . Aucune nouvelle polit ique, on 
ne s'en inquiète plus. 

Le marché des rentes est soutenu. 
Le 3 0]0 reste ù 76,55, l 'amortissable est d >•« 

mandé à 77,32, le nouveau reprend son cours d'o
mission à 76.60. 

Sur le 4 l |8 OiOon est en grande hausse à 186,17. 
Les Rentes é t rangères sont un peu délaissées; lo 

public va probablement prendre les bonnes habi
tudes et se fixer désormais sur nos excellentes v a 
leurs. 

On comprend,dès lors,que le marché des actions; 
du Crédit foncier ai t eu une recrudescence d 'ordres 
d'achats, même à 1240. 

Les Obligations foncières n'ont pas été non p lus 
négligées. 

Le Crédit industriel et commercial s'est élevé h 
680. C'est un excellentsymptôme. 

Le Suez a été très-ferme à 204U. Ou revient a, 
d'excellentes appréciations en ce qui touche les 
conventions; leur vote pa r les actionnaires est un 
fait acquis d 'avance. 

La Compagnie des allumettes fait de grands ef
forts pour maintenir les cours à bib. Il n'y a rien 
d'étonnant à cala, le public ne pouvant admet t re 
un seul instant que la Chambre fasse durer , en r e 
nouvelant le monopole, un é ta t de choses aussi dé
sastreuses et, tout naturel lement , il vend a u lieu 
d'acheter; 

Les Chemins français continuent à monter ; le 
Nord à 1,705, l'Orléans à 1,327. 

Parmi les Compagnies d'assurances, la Métro
pole seule fait par le r d'elle en termes qui dénotent 
un vif mécontentement. 

Le directeur-gérant : ALFRED REBOUX 
Imprimerie : ALFRED REBOUX — Roubaix 

le travail du lendemain. C'est alors qu'il 
trouva une lettre commencée qui débutait 
ainsi : 

« Monsieur le commandant, 
» Après de mûres réflexions, et m'ins-

pirant des considérations que je vais avoir 
l'honneur de vous exposer » 

Ordinairement, l'abbé so passait de ces 
précautions oratoires, et si, cette fois, il 
s'en était servi, c'est qu'il avait à dire 
quelque chose de très désagréable. Il ne 
put s'empècher de sourire en déchirant le 
parier; et, songeant que ce mariage allait 
probablement se faire, qu'il le tenait pour 
bon et raisonnable, et que cependant sa 
première détermination avait été de cou
per court, dès le début à toute négocia
tion, il sentit à quel point la main de Dieu 
s'était montrée dans tout cela, et il rendit 
grâces dans son cœur à la bonne Provi 
dence, qui conduit toutes choses à bien 
dans l'intérêt des hommes, et souvent en 
dépit d'eux-mêmes. 

VII 
Le lendemain, dans l'après-midi, Kerloue 

était assis dans son fauteuil, parcourant 
son journal d'un air distrait. Il semblait 
préoccupé : la matinée luiavait paru d'une 
longueur affreuse, et le reste de la jour
née lui aurait produit absolument le mê
me effet si Pierrot n'était entré, fort à 
propos, portant un paquet de lettres. La 
plupart étaient des lettres de service; il 
les parcourut avec le peu d'attention 
qu'elles réclamaient : c'était toujours la 
même chose, et il commençait à savoir 
tout cela par cœur. Il allait poser le pa
quet sur son bureau, lorsqu'une lettre de 
plus petite dimension tomba à terre; il la 
ramassa précipitamment; celle-là n'avait 

pas la tournure administrative.il l'ouvrit; 
mais, à peine en avait-il lu les premiers 
mots que, se renversant dans son fauteuil, 
il lui sembla voir les objets environnants 
exécuter une voltige étrange; puis sa vue 
se troubla et une telle pâleur couvrit son 
visage que Pierrot, épouvanté, se précipita 
dans la salle à manger et en revint avec 
l'huilier qu'il avait saisi, au lieu du vinai
grier. Il se préparait à oindre conscien
cieusement la figure de son maître, lors
que celui-ci ouvrit les yeux et lui dit : 

— Merci, Pierrot, cela va mieux ; donne-
moi seulement un peu d'air. 

Quant à la lettre dont l'effet avait failli 
être tragique, elle ne semblait, pas avoir 
été écrite avec autant d'émotion que l'on 
venait d'en éprouver en la lisant. L'abbé 
Desloges employait généralement plus de 
temps à se décider qu'à exécuter ce 
qu'il avait une fois résolu ; il n'y allait 
pas, alors, par quatre chemins. Voici cette 
lettre, dans sa brève, nous pourrions dire 
dans sa foudroyante éloquence. 

« Mon cher commandant, 
• Henriette consent ; il ne vous reste 

donc qu'à attendre les délais nécessités par 
les formalités préliminaires ecclésiasti
ques et légales, desquelles nous aurons à 
nous entretenir. En attendant, vous serez 
le bienvenu à la maison et votre couvert 
y sera toujours mis. 

» A bientôt donc, mon cher comman
dant ; recevez l'assurance de mes senti
ments affectueux et dévoués. 

» H. DESLOGES. » 
En dépit de son apparente froideur, 

l'abbé Desloges n était pas incapable d une 
certaine sensibilité. Ces simples mots : 
« Henriette consent, » qui avaient suffi 
pour faire tomber le commandant en pâ

moison, n'étaient pas seulement l'effet du 
laconisme habituel de M. le curé ; il les 
avait placés là, dès le début, afin de rassu
rer promptement Kerloue en lui disant 
d'abord l'essentiel. On u vu le résultat de 
cette délicate attention. 

Le commandant s'était ranimé sous 
l'influence de l'air extérieur; Pierrot était 
toujours là, l'huilier à la main, regardant 
son maître qui le regardait aussi. 

— Que fais-tu donc là, Pierrot, avec ton 
huilier f 

— Mon commandant, c'était du vinai
gre. 

— Tu fais bien de dire « c'était », car, 
maintenant, c'est de l'huile. 

Pierrot considéra attentivement le cara
fon qu'il tenait à la main, le sentit à plu
sieurs reprises et dit tranquillement : 

— Oui, mon commandant. 
Il en aurait fallu bien d'autres pour 

troubler l'âme de Pierrot. 
Or voilà que, contre son ordinaire, 

l'honnête brosseur s'était avisé de devenir 
curieux. Il n'aurait pas été fâché de 
savoir la cause de la subite indisposition 
de son robuste maître ; et, en attendant 
qu'il eût trouvé .une formule d'interroga
toire qu'il cherchait vainement, il restait 
immobile.et silencieux.Mais Kerloue com
prenait Pierrot, comme un maître com
prend son chien : un regard suffisait, fort 
heureusement, car les questions du bros
seur étaient généralement muettes. 

— Pierrot, dit le commandant, il va y 
avoir une maîtresse ici, et je souhaite que 
cette nouvelle te produise moins d'effet 
qu'à moi, car autrement tu ne vaudrais 
plus grand'chose. 

La nouvelle paraissait cependant préoc

cuper vivement Pierrot. Enfin il se dé
cida : 

— Mon commandant, peut-être que ma
dame ne voudra pas d'un homme pour 
brosseur t 

— Sois tranquille, dit Kerloue en riant, 
tu i-eras toujours mon brosseur à moi ; ne 
t'inquiète pas du reste. 

La physionomie de Pierrot avait repris 
sa sérénité. Le commandant se leva et 
sortit. Où allait-il ? Il est permis de se le 
demander, car il était deux heures et 
l'asile Sainte-Anne ne fermait qu'à cinq, 
détail que iecommandant n'ignorait pas. 
Cependant il se dirigea bien vers Chante-
nay, salua d'un regard sympathique la 
petite place de l'église et ses alentours ; 
puis, passant outre, il se trouva bientôt 
dans les prairies qui bordent les rives de 
la Loire. Il avait éprouvé un irrésistible 
besoin d'air pur et de recueillement ; son 
cœur gonflé d'émotion ne pouvait débor
der à l'aise que dans le silence de la soli
tude. Il le trouva sous un bouquet de 
bouleau et de peupliers séparé delà grande 
route par une large prairie. D'innom
brables fleurettes parsemaient l'herbe 
verte ; la transparence de l'air permettait 
au regard de se perdre dans l'azur pro
fond d'un beau Ciel d'été ; tout était au 
repos dans ce simple paysage et dans 
l'âme de son Contemplateur improvisé. 
Jamais la campagne n'avait paru si belle 
au cominandantjou,plutôt,il ne s'était pas 
encore douté de ce que c'est que la campa-
gne.Son cœur s'ouvrait à des impressions 
jusqu'alors inconnues ; une vie nouvelle, 
toute pleine de mystérieux enchantements, 
semblait commencer pour lui ; et, bien 
qu'il y pénétrât avec coiitrance, la joie 

des premiers pas était mélangée d'une ap
préhension presque ingénue. 

Ses yeux s'étant un moment reportés 
sur la prairie, il lui vint une idée qui ne 
devait pas lui être habituelle ; et, com
mençant aussitôt une vagabonde pérégri
nation à travers les champs, il entreprit 
de faire, quoi f un bouquet, comme un 
parfait berger d'Arcadie, préoccupé de 
rendre hommage à sa bergère. Il est vrai 
que ses pensées se paraient d'elles-mêmes 
d'une telle fraîcheur et d'une telle naïveté 
bucolique qu'il n'eût pas été déplacé dans 
une églogue antique. Théocrite et Virgile 
eussent, sans doute, supprimé ses grosses 
moustaches et considérablement simplifié 
son accoutrement ; mais, à l'heureux épa
nouissement du cœur, à cette joie sereine 
qui s'épanche et se complaît dans la riante 
habitude des bois,ils n'eussent rien trouvé 
à changer. Il y avait même à cette heure, 
dans l'âme du vieux soldat, plus de poésie 
vivante et palpitante que les anciens n'en 
ont pu répandre dans leurs immortelles 
pastorales. 

Lorsqu'il eut achevé son bouquet,Daph-
nis regarda à sa montre. Il était quatre 
heures, juste le temps d'arriver au pres
bytère un peu avant elle. Il regagna la 
grande route et pressa le pas. Trois quarts 
d'heure après, il sonnait à la porte de la 
cure de Chantenay, et la vieille Rosalie 
1 accueillait avec un sourire d'intelligence, 
en disant : « Monsieur le curé n'est pas 
rentré, mais si monsieur veut aller l'at
tendre dans le jardin, il y fait bien bon. » 

Certes, oui, il y faisait bon et le com
mandant ne se fit pas prier pour aller s'as
seoir sur le petit banc, à l'ombre du ber
ceau de lilas. Il déposa sou bouquet au 

pied de la statuette de Sainte-Anne et at
tendit. 

La veille d'une bataille le commandant 
fumait une pipe supplémentaire qu'ii ap
pelait la pipe de bon courage : à cela se 
réduisaient ses préparatifs ; puis, il s'en 
allait dormir du sommeil des Alexandre 
et des Coudé. Le lendemain matin, Joyeux 
et dispos, comme un pinson qni s'éveille, 
il s'écriait : « En avant ! mes enfants. » 
et il s'élançait gaiement avec ses chas
seurs, où t peut-être à la mort. Aujour
d'hui, ce même homme est là, pâle et 
troublé, jetant des regards anxieux sur la 
porte de la maison, et sentant sou cœur 
battre avec violence. Il n'attend plus, 
comme autrefois, un de ces tourbillons do 
cavalerie arabe dont les charges désor
données et meurtrières faisaient dispa
raître ses soldats comme le vent emporte 
la poussière du chemin ; non, il attend 
une humble et douce jeune fille, il attend 
sa fiancée, et il éprouve uu je ne sais quoi 
qu'on pourrait appeler l'effroi du bonheur. 

Pendant ce temps, Henriette était ren
trée et avait appris de sa sœur que le 
commandant 1 attendait là-bas, sur lo 
petit banc du jardin. 

— Il m'attend! que dis-tu là .' 
— Je dis que ce n est sans doute pas 

Rosalie qu'il est venu voir. 
Et Claire commença une série de fous 

rires, qui lui étaient d'ailleurs habituels. 
— Mais enfin, sérieusement, Claire, tu 

crois que je dois y aller ? 
— Je n'en doute pas. 
— Alors tu vas venir avec moi. 
— Je m en garderai bien : ses mousta

ches me font trop peur. 
Et 1 hilarité allait croissant. 

(A suivre.) 
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